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Q uelques nouvelles de 
Jean-Paul ORIENT ; vous avez fait 
sa connaissance dans l’Écho 50. 

Il a reçu la Légion d’honneur 
le 24 septembre à l’IRTS de Lille : 

un bel hommage à sa carrière et ses 
engagements auprès des personnes 

vulnérables. Bravo Monsieur !

Que 
deviennent-ils 

?

 URBANISME 
•	 Débat sur les orientations du PADD (Projet d’Aménagement et de 

Développement Durable).

 TRAVAUX 
•	 Sollicitation d’un Fonds de concours auprès de la CCFL pour l’aménagement 

de la liaision piétonne face à la mairie, d’un montant de 40 929,20 €.

 AFFAIRES SCOLAIRES 
•	 Organisation du temps scolaire à l’école publique Franche Terre.

 JURIDIQUE 
•	 Approbation	de	la	modification	statutaire	de	la	Communauté	de	communes	

Flandre Lys (CCFL).
Les comptes rendus sont disponibles sur le site de Fleurbaix.

 FINANCES 
•	 Décision	modificative	n°	2	:	budget	principal.
•	 Créances	éteintes	:	admission	en	non	valeurs	de	la	somme	de	21	€.
•	 Fixation à un an de la durée de l’amortissement des subventions d’équipement 

versées.
•	 Détermination des dépenses à imputer au compte 6232 « Fêtes et cérémonies ».
•	 SIECF	:	fixation	de	la	redevance	d’occupation	du	domaine	public	

Télécommunication.
•	 Prise en charge des frais de réparation d’un véhicule.

 URBANISME 
•	 Avenant à la convention relative à l’instruction des actes d’urbanisme dans le 

cadre du schéma de mutualisation de la CCFL.

 TRAVAUX 
•	 Demande	d’une	subvention	d’un	montant	de	120	953.80	€	auprès	de	la	CCFL	

pour les travaux d’aménagement de la place Jean Levasseur.
•	 Demande de subvention auprès de la CCFL pour des travaux divers.
•	 Demande de subvention « Maintenance Milieu Urbain » auprès du Département 

du Pas-de-Calais pour les travaux de voiries 2022 (aménagement de la rue 
Henri Lebleu et du Monument aux Morts).

 AFFAIRES SCOLAIRES   
•	 Autorisation	de	signer	une	convention	de	financement	«	Appel	à	projets	pour	un	

socle numérique des écoles élémentaires ».

 JURIDIQUE   
•	 Adhésion de la CCFL au Syndicat mixte Nord-Pas-de-Calais Numérique au titre 

de la compétence usages numériques/NTIC en matière de numérique éducatif 
pour la mise en place d’un Espace numérique de travail (ENT) pour les écoles 
du	1er degré sur le territoire de la CCFL.

•	 Adhésion au groupement de commandes pour l’achat de gaz naturel, de 
fournitures et de services associés.

•	 Adhésion au groupement de commandes pour l’achat d’électricité.

Les comptes rendus sont disponibles sur le site de Fleurbaix.

Conseil municipal du 5 juillet 2021 Conseil municipal du 11 octobre 2021

Jours Lundi, mardi, jeudi, vendredi
Horaires d’enseignement 9 h - 12 h 13 h 30 - 16 h 30

D ans la continuité du cahier central de l’Écho n° 50 de Fleurbaix, dédié à l’ur-
banisme, de la présentation des bases du projet politique (PADD ) que nous 
avions décrit dans ce même Écho, nous vous invitons le lundi 15 novembre à 

19 h 30 à une réunion publique d’information qui nous permettra de partager les orien-
tations retenues pour l’élaboration de ce document.

Même s’il ne sera pas encore temps d’évoquer les questions réglementaires et de zo-
nage, nous serons à l’écoute de vos remarques et nous préciserons la suite de la procé-
dure qui doit mener à la révision du PLU courant 2022.

Un peu de pédagogie
Définition : Le Plan local d’urbanisme (PLU) est un document stratégique et réglementaire qui 
répond aux enjeux du territoire, construit un projet d’aménagement et de développement respec-
tueux de l’environnement.  

       Le PLU, est :
 le projet de développement pour les dix ou   
   quinze années à venir, 
 un projet d’intérêt général, 
 un document réglementaire qui gère le   
   droit du sol, 
 un document élaboré en concertation avec 
   la population et les personnes publiques    
   associées (PPA). 

       Le PLU, n’est pas :
 une distribution de droits à construire, 
 la somme des intérêts particuliers,  
 uniquement focalisé sur les zones 
   construites ou urbanisées mais il concerne 
   l’ensemble du territoire y compris les 
   espaces agricoles et les espaces naturels.
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Chères Fleurbaisiennes, 
Chers Fleurbaisiens, 
Quelle joie de partager de nou-
veau ces moments de sport 
et de culture qui nous ont tant 
manqués. Quel bonheur de 

revoir tous ces sourires plutôt 
que les imaginer derrière les 
masques. Continuons bien sûr 
à respecter les consignes sani-
taires et d’être prudents. Nous 
espérons	 être	 en	 fin	 de	 cette	
crise sanitaire qui a bouleversé 
nos rythmes de travail, nos loi-
sirs, nos habitudes, nos vies.
Les rendez-vous citoyens vien-
nent de reprendre pour cons-
truire ensemble l’avenir de notre 
village. Merci à vous, Fleurbai-
siens, qui êtes venus partager 
vos	idées	et	réflexions	autour	de 
la sécurité routière le 4 octobre 
dernier. 
Les premières actions pour ren-
forcer la sécurité et faciliter la 
mobilité verront le jour en 2022. 
Découvrez-les dans le dossier 
central de cet Écho. L’ensemble 
du village passera tout en prio-
rité à droite associée à une zone 

centrale à 30 km/h. De nouveaux 
réflexes	 à	 adopter	 !	 Automobi-
listes, ralentissons, prenons le 
temps d’observer les abords de 
la chaussée et arrêtons-nous 
pour laisser traverser les pié-
tons. Soyons attentifs aux prio-
rités à droite. Cyclistes et pié-
tons,	profitons	de	ces	lieux	plus	
sûrs et plus agréables.
Notre prochaine rencontre aura 
lieu	 le	 15	novembre	 à	 19	h	 30	
au centre socio pour échanger 
autour du PADD, le Plan d’amé-
nagement et de développement 
durable.
Nous souhaitons également en 
page	 5	 de	 ce	 bulletin	 munici-
pal répondre à vos interroga-
tions concernant les travaux 
engagés sur la place Jean le 
Vasseur.  Soyez convaincus de 
l’importance que nous accor-
dons à la préservation de tous 

nos patrimoines, naturels et 
historiques. Non, nous ne sou-
haitons ni bétonner, ni faire un 
rond-point autour notre église. 
Le sens premier des aménage-
ments projetés est de restaurer 
un lieu de vie et de convivialité 
avec l’agrandissement du par-
vis en zone exclusivement pié-
tonne, faire une zone partagée à 
20 km/h pour sécuriser notam-
ment les déplacements doux, 
organiser le stationnement pour 
favoriser le commerce local. 
Bonne lecture de ce nouvel 
Écho. La commission commu-
nication a toujours beaucoup 
de plaisir à le réaliser, trouver les 
articles, rédiger, corriger, trou-
ver les photos… Merci à Virginie 
Hennion, notre conseillère délé-
guée à la communication qui a 
décidé	de	passer	le	flambeau	et	
de quitter l’équipe municipale. 

Bravo pour cet engagement de 
deux mandats municipaux pour 
Fleurbaix	qu’elle	aime	tant	!	Ses	
idées et son enthousiasme ont 
beaucoup apporté. 
A bientôt chers Fleurbaisiens. 
Venez nombreux, le premier 
week-end de décembre, pour 
soutenir le Téléthon, puis les 
suivants lors des nombreux 
événements festifs organisés 
en	cette	fin	d’année.	
Enfin,	notez	déjà	notre	 rendez-
vous du dimanche 9 janvier 
2022	 à	 11	 h,	 l’occasion	 de	 se	
souhaiter nos vœux et d’échan-
ger autour des projets pour 
préserver, sécuriser et embellir 
Fleurbaix.
Belle	 fin	 d’année	 à	 toutes	 et	
tous.

Aimé DELABRE  

Edito du Maire

Aimé DELABRE
Maire de Fleurbaix 

Département/Région, 
à quoi ça sert ? 

J e suis adjointe au maire de Beuvry et présidente d’EDEN 62. En 
binôme avec Raymond Gaquère, je suis conseillère départe-
mentale déléguée à l’environnement. La préservation et l’amé-

lioration du cadre de vie sont au cœur de mon engagement. Femme 
de	conviction	et	d’action	je	m’attache	à	ce	que	chacun	puisse	profiter	
d’une nature préservée et accueillante. 
Je suis mariée, mère de 4 enfants et enseignante en élémentaire. 
Fleurbaix est un village où il fait bon vivre. Par sa qualité de vie, la 
commune attire de nombreux habitants qui travaillent plutôt sur 
Lille. C’est toujours un plaisir de venir à Fleurbaix dont un des points 
culminants de la vie associative est le semi-marathon de Fleurbaix 
j’y cours mais qui accueille également des spectacles culturels de 
qualité.  

 Emmanuelle LEVEUGLE, Conseillère départementale

J e suis élu conseiller régional aux côtés de Xavier Bertrand 
depuis	2015	et	 je	 siège	au	sein	de	 la	commission	dévelop-
pement économique. L’emploi étant l’une des priorités de 

notre mandat, j’ai aidé les demandeurs et les entreprises à rentrer 
en contact grâce à la plate-forme Proch’emploi de Béthune-Bruay, 
dont je suis le co-président. J’ai à cœur d’accompagner les maires à 
réaliser leurs projets dans leur commune. L’une de nos compétences 
principales	étant	les	lycées,	j’ai	pu	appuyer	les	différents	investisse-
ments de la Région dans les établissements du territoire. Ils ont per-
mis d’aider les jeunes à apprendre dans les meilleures conditions.  
Hingeois	depuis	toujours,	j’y	vis	avec	mon	épouse	et	ma	fille.	J’y	ai	
été	élu	1er	adjoint	en	2020.
Je connais bien Fleurbaix depuis longtemps. C’est un village qui a su 
se développer en proposant à ses habitants de nombreux services 
tout en conservant son charme et son identité.  

 Simon JOMBART, Conseiller régional 

Tous les Français ont été invités à voter les 20 et 27 juin der-
nier pour élire leurs conseillers départementaux et conseillers 
régionaux. Le Département et la Région, complémentaires, 
ont de nombreuses compétences et domaines d’intervention. 
Ces collectivités territoriales jouent un rôle essentiel, parfois 
méconnu, dans la vie quotidienne des Français. 

La Région 
 Transports 

Gestion des ports et des 
aéroports, des Trains express 

régionaux (TER), des trans-
ports routiers interurbains et 

scolaires.
Gestion de la voirie, des gares 

publiques routières. 
 Éducation 

Construction, entretien et fonc-
tionnement des lycées d’ensei-
gnement général et des lycées 

d’enseignement agricole. 
 Formation professionnelle
Insertion	des	jeunes	en	difficul-
té, formation des demandeurs 

d’emplois, gestion de l’appren-
tissage et des formations en 
alternance, service public de 

l’orientation et de la formation 
professionnelle. 

Aménagement du territoire 
et environnement 

Gestion des déchets, des 
parcs naturels régionaux, 

développement rural et urbain, 
plan régional pour la qualité   

de l’air.
Schéma régional d’aména-
gement, de développement 

durable et d’égalité des terri-
toires (SRADDET). 

Développement économique 
Animation des pôles de com-
pétitivité, aides au tissu éco-

nomique et mise en œuvre du 
Schéma régional de dévelop-
pement économique, d’inno-

vation et d’internationalisation 
(SRDE-II). 

Gestion des programmes 
européens 

Le Département 
Action sociale 
•	Enfance	:	aide	sociale	à	
l’enfance (ASE), protection 
maternelle et infantile (PMI), 
adoption, soutien aux familles 
en	difficulté	financière.	
	•	Personnes handicapées	:	
hébergement et insertion 
sociale, prestation de compen-
sation du handicap, maisons 
départementales des per-
sonnes handicapées. 
	•	Personnes âgées	:	création	
et gestion de maisons de re-
traite, maintien des personnes 
âgées à domicile (APA).
	•	Gestion du revenu de soli-
darité active (RSA). 
 Éducation 
•	Construction,	entretien,	équi-
pement des collèges. 
Aménagement 
•	Équipement rural, remem-
brement, aménagement 
foncier, gestion de l’eau et de 
la voirie rurale.
 Transports et sécurité 
•	Transport des élèves handi-
capés vers les établissements 
scolaires ; gestion de la voirie 
départementale ; gestion des 
ports maritimes et intérieurs, 
de certains aérodromes ; SDIS 
(Service départemental d’in-
cendie et de secours). 
Action culturelle et sportive 
•	Bibliothèques	de	prêt,	
services d’archives, musées, 
protection du patrimoine, aide 
au sport, au tourisme, promo-
tion des langues régionales 
et de l’éducation populaire 
(compétences partagées avec 
la Région). 
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N ous sommes, vous le sa-
vez, au milieu d’un plan 
d’assainissement collec-

tif ambitieux, puisqu’il concerne 
les principales rues de notre 
centre-ville. 
Ce programme de travaux oc-
casionne bien sûr des gênes et 
des encombrements de circula-
tion ; en lien avec Noréade, nous 
cherchons à les diminuer autant 
que possible ; ces travaux nous 
permettront à terme de contri-
buer à la protection de l’envi-
ronnement et de la ressource en 
eau. 
Cela	 supprimera	 en	 effet	 des	
dizaines d’assainissements in-
dividuels ainsi que des micros-
tations d’épuration en sortie 
de résidence, qui représentent 
des sources potentielles de nui-
sances olfactives et surtout de 
pollution de la nappe aquifère.
Faisons un point d’étape sur 
l’avancée de ces travaux d’as-
sainissement	:
GRAND RUE
Nouveau collecteur posé depuis 
La Malassise jusque l’entrée de 
la résidence du Trinquet. Il rac-
corde cette résidence à la sta-

tion de relevage rue de la Ma-
lassise, elle-même connectée 
au collecteur qui sera posé rue 
Henri Lebleu.

CENTRE VILLE 
Les travaux d’assainissement 
et de pose de collecteur sont 
achevés pour les rues de l’Âtre, 
de l’Égalité et de la place Le 
Vasseur. Il en est de même pour 
la ruelle Diers dans laquelle un 
nouveau réseau d’adduction 
d’eau a été installé depuis la 
Poste jusque l’école du Sacré-
Cœur.

Les riverains de ce secteur ont 
d’ores et déjà dû recevoir les 
courriers les invitant à se raccor-
der à l’assainissement collectif.

RUE HENRI LEBLEU 
Comme nous avons pu l’expli-
quer lors d’une réunion publique 
tenue début juillet, les travaux 
concerneront l’assainissement 
et l’adduction d’eau. Du fait de 
leur ampleur, ils ne pourront 
hélas pas être réalisés en cir-
culation alternée mais en rue 
barrée avec accès exclusif aux 
riverains. Ils s’étendront depuis 
l’entrée de la rue côté monu-
ment aux morts jusqu’au carre-

four avec la résidence Châtelle-
nie,	et	ce	de	fin	octobre	à	mars	
2022.
RUE LOUIS BOUQUET 
Sont terminés à ce jour la par-
tie proche du centre, des éta-
blissements Godin à la rue des 
Crombions à l’entrée de laquelle 
un nouvel ouvrage a été posé 
début septembre au droit de la 
Tannerie, ainsi que la portion 
depuis l’Alloeu jusqu’à la rési-
dence du Bois.
Il reste à installer un important 
linéaire de collecteur depuis le 
croisement Crombions jusque 
l’Alloeu.	 Ce	 chantier	 s’effectue	
par portions et en circulation 
alternée, avec un achèvement 
prévu	fin	décembre.
D’autres sujets nous ont occu-
pés et nous occuperont ces pro-
chains	mois	:
•	 Réfection	 des	 bordures	 et	
trottoirs, création d’un nouveau 
plateau surélevé face au Centre 
socio et à la MJC. Le tapis enro-
bé de la voirie a également été 
refait ainsi que les marquages 
au	 sol	 afin	 de	 mieux	 visualiser	
le plateau et les passages pro-
tégés.

•	Marquage	au	sol	également	du	
plateau situé rue des Glattignies 
et création de passages proté-
gés sur cette rue et sur la sortie 
de la résidence du Biez.

•	 Changement	 des	 éclairages	
de la résidence de la Pomme-
raie, par des éclairages LED.

•	Les	travaux	de	la	place	Jean	le	
Vasseur ont démarré juste après 
la ducasse par l’enfouissement 
des réseaux aériens qui cou-
raient sur mâts et façades au-
tour de cette place, et se pour-
suivent par la transformation en 
zone partagée des rues de l’Âtre 
et de l’Égalité puis du parvis 
entre l’église et la boulangerie. 
Nous aurons le plaisir de reve-
nir vers vous dans un prochain 
numéro	afin	de	vous	informer	du	
bon déroulement de la réalisa-
tion de ces travaux d’aménage-
ment importants pour la sécurité 
des piétons et cyclistes qui fré-
quentent notre centre-ville.

Enfin	nous	ne	serions	pas	com-
plets dans cet article sans re-
mercier nos services techniques 
qui interviennent chaque jour 
sur de multiples sujets essen-
tiels à la qualité de notre cadre 
de vie, notamment et de façon 
hélas	non	exhaustive	:

•	L’entretien	des	espaces	verts,	
tailles et coupes en cette année 
où la végétation fut exception-
nellement abondante.

•	Entretien	du	patrimoine	bâti	de	
la	commune	 :	mise	en	peinture	
des menuiseries extérieures de 
la mairie et de l’école Franche 
Terre, entretien des portes et 
ferronnerie de l’église.

•	Aide	aux	associations	et	mise	
à disposition du matériel lors 
des manifestations festives qui 
reprennent peu à peu, à com-
mencer par celle du comité des 
fêtes lors de la ducasse.

Merci à eux. 

     
 Dominique BÉNIAC
Adjoint travaux, sécurité, cadre 

de vie et aménagement de 
l’espace  

Tracto-pelles jaunes et camions bennes violets, compagnons casqués en gilet orange réfléchissant, 
feux tricolores, nous avons passé un été dans un décor fort coloré à Fleurbaix.

Les boîtes aux lettres
Selon les normes AFNOR, votre boîte aux 
lettres doit respecter les dimensions sui-
vantes : au minimum 26 cm de large, 26 cm 
de haut et 34 cm de profondeur.
 La fente de la boîte aux lettres doit corres-
pondre	 à	 des	 dimensions	 réglementaires	 :	 au	
moins 3 cm de haut sur 22 cm de large. Ces 
dimensions minimales permettront au courrier 
d’être inséré sans peine par le facteur ou les 
autres coursiers.
Qu’elle	soit	fixée	sur	un	mur	ou	sur	un	poteau	
en métal, la face inférieure de votre boîte aux 
lettres	devra	au	minimum	être	située	à	1	mètre	
du sol sans empiéter sur le domaine public.

Gardez à l’esprit que le facteur ou tout autre 
coursier devra pouvoir y accéder simplement. 
Ainsi, placez-la en bordure de voie, si possible 
dans une zone éclairée. Veillez à ce que rien ne 
gêne	le	passage	devant	votre	boîte	aux	lettres	:	
pas de branches, pas de grillage…
Pensez	aussi	à	afficher	votre	nom	et	votre	pré-
nom de façon très lisible sur la boîte ainsi que le 
numéro de votre habitation.  

26
 c

m

26 cm 34 cm



N ous espérons que les 
Fleurbaisiens et les 
associations	 fleurbai-

siennes pourront s’approprier 
ce nouvel aménagement et pro-
poser, provoquer de nouveaux 
usages, de nouvelles utilisations 
de	cet	espace	:	un	marché	à	ré-
inventer, un mobilier favorisant 
les rencontres et la végétalisa-
tion de la place, une circulation 
apaisée, la valorisation de notre 
patrimoine grâce à des ren-
contres culturelles…
Soyez sûrs de notre conviction à 
préserver tous nos patrimoines, 
naturels comme historiques.

FAQFAQ*
• Pourquoi un tel amé-
nagement ? 
Rappelons le sens premier des 
aménagements	projetés	:	
Restaurer un lieu de vie et 

de convivialité comme cen-
tralité affirmée du village
Agrandissement du parvis en 
zone exclusivement piétonne.

 Faire baisser la vitesse pour 
sécuriser notamment les 
déplacements doux
Création d’une zone de ren-
contre à 20 km/h sur tout l’hy-
per centre qui imposera aux 
automobilistes de s’adapter 
au	flux	et	au	rythme	de	la	cir-
culation piétonne et cycliste. 

Développer et organiser le 
stationnement pour favori-
ser le commerce local
Augmentation du nombre de 
places dépose-minute pour 
encourager le commerce lo-
cal et contrôle du stationne-
ment de type « ventouse ». 

• Toute la place sera 
une zone de rencontre. 
Qu’est-ce que c’est ?
Une zone de rencontre est une 
zone dans laquelle la vitesse est 
limitée à 20 km/heure.
Les	 piétons	 bénéficient	 de	 la	
priorité sur tous les véhicules. 
Ils peuvent circuler sur toute la 
largeur de la voirie. Puis la prio-
rité est donnée aux vélos sur les 
voitures. Il n’y a donc pas de 
trottoirs ni de passages piétons, 
le double-sens cyclable est pos-
sible, la mixité des usages est 
développée. 
La voiture ne sera donc plus prio-
ritaire sur notre place de l’église 
mais beaucoup de places de 

stationnement sont accessibles 
à quelques dizaines de mètres 
devant la bibliothèque, par 
exemple. Privilégions l’accès à 
pied ou à vélo.

• Pourquoi avoir enlevé 
les trottoirs rue de l’Âtre 
et rue de l’Égalité ?
Nous n’avons pas supprimé 
les trottoirs. Nous alignons la 
chaussée au niveau des trottoirs 
existants. Ainsi la chaussée de 
chacune de ces deux rues sera 
d’un seul et même niveau.
La circulation piétonne (y com-
pris celle des poussettes et des 
personnes à mobilité réduite) 
est ainsi facilitée. Ces deux rues 
font partie du périmètre zone de 
rencontre à 20 km/h et les pié-
tons seront prioritaires.

• Pourquoi agrandir le 
parvis ?
Nous souhaitons redonner à la 
place de l’église sa centralité. 
Pour cela, il est nécessaire de 
créer une zone dans laquelle les 
Fleurbaisiens pourront se ren-
contrer sans être gênés par les 
voitures.
Cette zone libérée du station-
nement des voitures pourra ac-

cueillir du mobilier et de la végé-
tation que nous traiterons en pot 
ou bac amovible pour pouvoir 
libérer l’espace lors des événe-
ments festifs ou autres.
L’espace ainsi créé nous per-
mettra de revitaliser le marché 
du vendredi après-midi.
 

• Pourquoi « re » tout 
casser alors que vous 
avez fait des travaux   
il y 4 ans ?
Nous	 ne	 modifions	 en	 rien	 ce	
qui a été fait lors des précé-
dents travaux. Nous réalisons 
des compléments d’aménage-
ment.	Nous	en	profitons	égale-
ment pour enterrer l’ensemble 
des câbles des façades.
 

• Pourquoi mettre en-
core du stationnement 
derrière l’église ?
Nous	 créons	 10	 places	 maxi-
mum sur l’arrière de l’église. Ces 
places permettront un stationne-
ment de plus longue durée dans 
la mesure où les places proches 
des commerces deviendront 
des places à durée limitée pour 
ainsi favoriser la rotation et l’ac-
cès aux commerces.

• On ne va plus pouvoir 
aller chez nos commer-
çants de proximité ?
Aucune des places existantes 
aujourd’hui n’est supprimée. 
Elles seront d’ailleurs transfor-
mées en stationnement à durée 
limitée pour favoriser la rotation.
Nous	espérons	que	cette	confi-
guration vous invitera égale-
ment à utiliser le plus souvent 
possible le vélo.

• Pourquoi avoir 
abattu autant d’arbres 
derrière l’église ?
Pour permettre la création de 
la voirie et des places de par-
king il était nécessaire d’abattre 
les	marronniers.	 En	 effet,	 cette	
espèce est atteinte d’une mala-
die qui, tôt ou tard, nous aurait 
amenés à les faire tomber.
L’espace sera retravaillé pour 
y inclure de nouvelles végéta-
tions.
 
• Pourquoi dépenser 
autant d’argent pour 
ça ?
Nous	 profitons	 des	 aides	 du	
plan de relance de l’État.
Globalement, le reste à charge 
pour la commune sera d’environ 

25	%	 soit	 un	montant	 total	 de	
120	954	€	(ce	qui	correspond	au	
coût des travaux d’enfouisse-
ment des réseaux).

• Pourquoi ce contour-
nement de l’église ? 
Le choix d’une seule entrée en 
sens unique sur la place Jean le 
Vasseur, et de deux sorties, par 
les rues de l’Égalité et de l’Âtre 
permettra	 une	meilleure	 fluidité	
de circulation.
Nous n’avons pas retenu l’op-
tion d’un sens unique devant 
l’église, même sur une voie ré-
trécie et aménagée. Cela aurait 
encouragé les automobilistes à 
prendre ce raccourci pour cou-
per par la place et rejoindre la 
rue	des	Armées	!	
Le contournement de l’église a 
ainsi été privilégié et permet la 
création d’un immense parvis 
piétonnier.

• Mais cela va renfor-
cer l’insécurité si nos 
enfants sont au milieu 
de la route ? 
Bien au contraire, la zone 20 
ainsi créée donne priorité aux 
piétons sur les autres moyens 
de locomotion et plus particuliè-
rement sur les voitures.
Chacun devra se discipliner 
pour observer cette règle.
 
• Comment va-t-on 
faire pour déposer les 
enfants à l’école du 
Sacré-Cœur ? 
L’organisation proposée per-
mettra	 d’unifier	 le	 sens	 du	 flux	
et ainsi sécuriser la dépose des 
enfants. Mais l’entrée secon-
daire de l’école du Sacré-Cœur 
par la ruelle Diers doit surtout 
être un accès par les chemins 
piétonniers.
 
• Pourrait-on propo-
ser plus d’animations 
culturelles à cet en-
droit ? 
En	effet,	 le	nouveau	parvis	pié-
tonnier le permettra. De plus, 
la possibilité d’intégrer dans ce 
projet un aspect culturel sera à 
travailler en concertation avec 
les associations.

* Foire aux questions

Aménagement de la place 
Jean le Vasseur, pourquoi ?
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Travaux

Les travaux d’aménagement engagés sur la place Jean Le Vasseur suscitent 
beaucoup de questions auxquelles nous souhaitons apporter toutes les réponses.

QU’EST-CE QU’UNE 
ZONE DE RENCONTRE ?
Elle définit un espace de 
circulation ouvert à tous

les modes de déplacement.
Les piétons y sont prioritaires
et peuvent marcher librement

partout. Pour les cyclistes,
les rues sont à double sens,
même celles à sens unique

pour les automobilistes.

Sur ces zones, les rues sont 
à double sens pour les vélos.


Sur les zones de rencontre,
les piétons peuvent traverser
la chaussée à n’importe 
quel endroit.


Je fais preuve de courtoisie

et de respect vis-à-vis
des autres usagers.



J’adapte ma vitesse au flux
de circulation piéton.



L’écho
DE FLEURBAIX JOURNAL MUNICIPAL -  Octobre • Novembre • Décembre 2021 • #53

06Jeunesse

Au centre aéré et au jardin des saisons



Il	 n’est	 jamais	 trop…	 tôt	 !	 Le	
tout-petit a une oreille très dé-
veloppée, un talent d’imitateur 
hors pair et il adore communi-
quer. Tout pour apprécier les 
langues étrangères surtout si 
son apprentissage se fait par les 
échanges et le jeu. 
Commencer tôt pour apprendre 
mieux	 !	 Il	n’y	a	pas	d’âge	mini-
mum pour apprendre l’anglais. 
Bien	 au	 contraire	 :	 plus	 un	 en-
fant commence tôt à apprendre 
l’anglais, mieux il le parlera plus 
tard. Tout petits, les enfants ont 
une grande habilité à perce-
voir,	différencier	et	restituer	des	
sons	 différents.	 Contrairement	
à une idée largement répan-

due, l’initiation simultanée à une 
seconde	 langue	sera	sans	effet	
négatif sur l’apprentissage de la 
langue maternelle. Même s’ils 
ne savent pas encore parler, les 
enfants savent bien distinguer 
les deux langues. Il est démon-
tré qu’entendre une langue 
étrangère durant son enfance 
permet d’en apprivoiser la musi-
calité. 
Deux fois par semaine, les            
« acrobates » et les « artistes », 
les grands de la crèche munici-
pale, s’initient à l’anglais sans 
aucune pression. Aurore ex-
plique les consignes en anglais, 
leur montre ce qu’il faut faire, 
les encourage. Tout le monde 

partage un bon moment autour 
de comptines, histoires, jeux et 
même…	de	séances	de	yoga	!

A l’école Franche-Terre, chaque 
classe a son « English Club », 
à tour de rôle, sur le temps de 
midi. Cette première période a 
été consacrée à la découverte 
des pays anglophones. Au pro-
gramme	 :	 projet	 de	 correspon-
dance avec une école anglaise, 
découverte des drapeaux, des 
différentes	 cultures	 ou	 encore	
lecture	 de	 contes	 afin	 d’appri-
voiser	la	langue	de	Shakespeare	!

Ecole Franche-Terre  

J eudi 2 juillet, la mairie nous 
a proposé une animation 
faite par les pompiers de 

Laventie	 afin	 de	 découvrir	 leur	
métier. Ils avaient préparé plu-
sieurs ateliers. Au centre socio 
nous avons été sensibilisés aux 

gestes de premiers secours. On 
a simulé une brûlure faite par un 
fer à repasser. L’élève « cobaye » 
a débranché la prise, éloigné le 
fer	à	repasser,	appelé	le	«	18	»,	
numéro des pompiers. Il s’est 
assuré que la « victime » allait 

bien et a suivi les recomman-
dations du pompier, à savoir 
mettre sa main sous l’eau tiède, 
et non l’eau froide.
Puis certains sont montés dans 
le camion des pompiers, ont mis 
le casque, les gants, ont testé la 

lance à eau. D’autres ont ob-
servé	 les	 différents	 types	 de	
camions	:	les	camions	incendie,	
ambulance et d’autoroute. Ils 
sont	 équipés	 différemment	 se-
lon les besoins. Ils ont observé 
les équipements de ces camions. 

Ces ateliers nous ont beaucoup 
appris sur le métier de pompier 
et comment réagir en cas d’ac-
cident. 

Les CM du Sacré-Cœur   

Aurore, l’intervenante en anglais, propose « The English Club » : 
des activités ludiques et variées à la crèche municipale et à l’école 
Franche-Terre de la petite section jusqu’au CM2… Les enfants adorent !
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Play, sing, roll, dance, jump…

Rencontre avec les pompiers

Jeunesse



L’écho de l’éco

Nouveau commerce 

SLEMBROUCK, une entreprise familiale de 
transport en autocar, mais pas que…
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08
A près une première car-

rière dans la communi-
cation, Charline Saladin, 

maman de trois jeunes enfants, 
a décidé de se reconvertir dans 
un	domaine	qui	la	passionne	:	la	
vente de produits fabriqués par 
des artisans français. 
Son	 but	 :	 vous	 permettre	 de	
vous faire plaisir ou de faire 
plaisir aux autres grâce à son 
concept store dans lequel elle 
a ouvert un « Utopia corner » 
comme elle le nomme. Mais 
qu’est-ce donc ? 
C’est un endroit où vous pou-
vez trouver des objets uniques 
conçus par des créateurs talen-
tueux, la plupart faits main et 

régionaux. « Ce que j’aime avant 
tout c’est de mettre en avant 
des créatrices qui ne sont pas 
encore très connues » déclare la 
jeune entrepreneuse. 
Chez Coton Crème vous pouvez 
trouver des vêtements (avec peu 
de réassort… Peu de chances 
donc que vous croisiez dix 
Fleurbaisiennes avec la même 
robe que vous), des bijoux, des 
accessoires pour bébé, des 
bougies, de la céramique, de la 
petite décoration sans oublier 
des gourmandises. 
Se faire plaisir c’est bien, mais 
se sentir bien dans sa peau 
c’est encore mieux. C’est pour-
quoi Charline a décidé de s’as-

socier à Céline Lemaire qui 
vous bichonnera grâce à ses 
soins esthétiques et bien-
être. Du massage corporel à 
l’onglerie, le leitmotiv de la 
jeune esthéticienne est le sui-
vant	:	«	Etre	bien	de	l’intérieur	
pour être belle à l’extérieur ». 
Vous l’aurez compris, les 
deux jeunes femmes se sont 
associées pour vous rendre la 
vie	belle	!	

COTON CRÈME
23 bis place du Général de 
Gaulle	62	840	Fleurbaix
Tél	:	09 85 18 41 83
www.cotoncremeinstitut.fr

En	1992,	M.	Albert	Slembrouck	
décide de s’installer à Fleurbaix. 
Aujourd’hui, c’est Yann, en tant 
que président, qui a repris le 
flambeau	de	son	père	Jacques,	
et représente ainsi la 4e géné-
ration de l’entreprise mainte-
nant	 fleurbaisienne.	 Si	 tout	 le	
monde connaît les autocars 
Slembrouck qui sillonnent notre 
campagne et vous transportent 
au-delà des frontières fran-
çaises, Yann Slembrouck et son 
responsable commercial, Julien 
Kuylle font remarquer que l’acti-
vité s’est beaucoup dévelop-
pée	 et	 diversifiée	 depuis	 deux	
décennies. Même si le transport 
régulier scolaire représente une 

grosse partie des prestations de 
la société, la SAS Slembrouck 
c’est	aussi	:

Des services de cars et 
d’organisations de voyage à la 
demande pour les clubs de sé-
niors, les comités d’entreprise, 
les écoles, les collectivités, etc.

Un garage et une carrosserie 
pour la réparation et l’entretien 
de véhicules légers, utilitaires, 
poids lourds et même de cam-
ping-cars, venant de rejoindre 
le groupe AD (distributeur de 
pièces détachées).

 La location de véhicules.

Des voyages organisés clef 

en main au départ de Fleurbaix 
pour les particuliers à la journée, 
le week-end ou en long séjour 
(Pour en savoir plus scanner 
le QR code ci-dessous ou aller 
chercher le livret « voyages, 
voyages » directement à l’ac-
cueil de l’entreprise).

Alors, si vous voulez louer un 
véhicule, faire réparer ou révi-
ser votre voiture, organiser une 

sortie, vous installer conforta-
blement dans un car à destina-
tion d’Amsterdam, Versailles ou 
Londres pour passer une belle 
journée, vous savez où vous 
adresser	à	Fleurbaix	!

Virginie HENNION  

 SLEMBROUCK Voyages

32	bis	Grand	Rue	-	BP	18	
62840	Fleurbaix	

contact@slembrouck.fr

Agence de voyages : 
03	21	65	16	65	
groupes@slembrouck.fr

Autocar : 
03	21	64	02	61	
devis@slembrouck.fr

Véhicule léger - Location 
véhicule avec chauffeur : 
03	21	65	16	66
locations@slembrouck.fr

Location véhicule sans chauf-
feur :	03	21	65	71	78
slv@slembrouck.fr

Garage :	03	21	65	71	78
carrosserie@slembrouck.fr

M. Kuylle, responsable commercial et M. Slembrouck, président de la SAS Slembrouck

Céline Lemaire et Charline Saladin

Créée en 1929 à Pérenchies par M. Charles Slembrouck, l’entreprise a fait du voyage depuis et compte 
196 salariés équivalent temps plein. 

Soyons consom’acteurs... 
achetons local !

Faire plaisir, décorer son intérieur, 
prendre soin de soi, s’apprêter, cuisiner 

et partager Noël…

Et si on se lançait un défi : au moins un     
de nos cadeaux acheté à Fleurbaix ?

Les commerçants ont besoin de vous, 
nous avons besoin de nos commerçants.

Alors réservons-leur nos achats pour pré-
server l’animation de notre cœur de village. 

Nous comptons sur vous, achetez local !



De l’écoute...
En février 2020, lors des élections municipales, les thématiques sur la mobilité et la 
sécurité routière ont recueilli le plus d’intérêt. Depuis, la crise sanitaire n’a pas facilité 
les échanges mais nous avons interrogé les Fleurbaisiens à travers des enquêtes, 
avons consulté la gendarmerie, d’autres communes, le département, les agriculteurs... 
Merci également à l’association Levons le Pied pour sa participation active autour de 
ces enjeux. Vous avez été nombreux également à venir échanger avec les élus lors du 
rendez-vous citoyen du 4 octobre dernier.

Des attentes...
Le diagnostic est partagé par tous. Comment faire diminuer la vitesse ? Faire cohabiter 
tous les modes de déplacement ? Rendre praticables les liaisons douces piétonnes 
existantes ? Pouvoir se déplacer sur les trottoirs à pied, avec une poussette, en fauteuil ? 
Diminuer le trafic de camions ? Encourager les déplacements à vélo ? 

Des premières actions... 
Nos premières décisions tendent à répondre à cette envie commune de sécuriser nos 
déplacements à Fleurbaix. Le travail que nous réalisons permet d’avancer ensemble et 
doit aboutir à des solutions au service de tous. 

En 2022...
Les premières mesures phares sont la généralisation de 
la priorité à droite sur tout le village, un coeur de village à 
20 km/h et une zone élargie à 30 km/h.
Ces modifications de règles seront indiquées aux entrées du village pour avertir les 
usagers de la route. L’information sera également renforcée au sol.
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DOSSIER SPÉCIAL

LA PRIORITÉ À DROITE
LE CENTRE VILLAGE À 30 KM/H

Actuellement, dans certaines rues du village, les priorités à droite 
succèdent aux STOP. À l’avenir, plus de question à se poser, 
on ralentit car la priorité à droite sera la règle partout. Plus de 
lisibilité. La décision rassure certains habitants, en inquiète 
d’autres. Certains seront ravis, d’autres opposés. L’équation n’est 
pas magique. Il faudra de la patience, s’habituer.

Des tests concluants
Un test grandeur réelle a été fait rue des Armées suite aux 
derniers aménagements. Nous avons supprimé les panneaux 
STOP pour les remplacer par des priorités à droite. Force est de 
constater que la vitesse a été considérablement baissée et la 
sécurité améliorée. L’objectif est bien atteint. Il est vrai qu’au 
début, nous avons eu peur qu’il y ait plus d’accrochages, mais en 
réalité il n’y en a eu que peu. La mise en place est une réussite.

La prise en compte de l’équilibre entre les fonctions de vie locale 
et de trafic conduit à une nouvelle hiérarchisation de nos rues. 
 Une zone centrale à 30, suffisamment étendue pour mettre en 
cohérence les différents espaces ; lieux où la vie locale est dense 
et importante : les quartiers commerçants, les écoles, les espaces 
jeunesse, sportifs et culturels, les lotissements. La zone est en 
continuité pour éviter un patchwork incompréhensible. 
 Des zones de rencontre à 20 sur la place de l’église et espace 
entre la maison des loisirs et la MJC.

Une solution éprouvée
Pour certains, les zones à 30 suscitent encore des résistances 
et des incompréhensions, voire relèveraient d’une position 
dogmatique « antivoiture ». Il n’en est rien. C’est une solution qui 
a fait ses preuves dans beaucoup d’autres communes rurales : 
baisse des nuisances sonores pour tous, baisse des accidents 
et de leur gravité pour tous les usagers dont les piétons et les 
cyclistes. La zone 30 permet également un débit équivalent à une 
rue limitée à 50 et une meilleure fluidité. De plus, cela encouragera 
les déplacements de tous, à pied, à vélo, à trottinette sans exclure 
ni les enfants, parfois turbulents, ni les séniors, moins alertes.



 

ZONE 30

CENTRE VILLAGE
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EN 2022, 

ZO
N

E

30

VITESSE APAISÉE, VILLAGE PLUS SÛR !
TOUTE LA COMMUNE EN PRIORITÉ À DROITE

(hors carrefours accidentogènes) 

 Une cohérence sur l’ensemble du village 

Priorité à droite et 30 km/h, pour...
+   DE SÉCURITÉ 

Les risques et la gravité des accidents sont directement proportionnels à la vitesse. À 30 km/h, les 
accidents pour les piétons et les cyclistes sont moins nombreux et surtout moins graves qu’à 50 km/h. 
A 30 km/h, il est possible d’arrêter sa voiture sur 13 mètres. A 50 km/h, cette distance est doublée !          
(par chaussée mouillée, il faut doubler la distance de freinage).

+   DE VISIBILITÉ
Lorsqu’on roule lentement, on a le temps de balayer du regard un espace plus large : on peut voir les 
piétons qui s’engagent sur la chaussée et l’enfant qui surgit entre deux voitures.
L’angle de vision est d’autant plus large que la vitesse est réduite. Le champ de vision d’un véhicule à 30 
est doublé par rapport à une vitesse de 50 km/h. (Source IBSR). 

+   DE CONVIVIALITÉ 
La réduction de la vitesse permet de concilier vie locale et circulation, donnant à la ville une dimension 
plus humaine. 
Circulons zen ! Les conducteurs ne perdent presque pas de temps, car la limitation 30 ne s’étend que sur 
quelques centaines de mètres. Par exemple, pour un déplacement typique, où l’on parcourt moins d’un 
kilomètre en zone 30 avant de rejoindre le réseau structurant limité à 50 km/h, on perdra environ 10 à 15 
secondes à cause de la zone 30 !  

+   DE FLUIDITÉ 
Il est prouvé qu’une vitesse réduite entraîne une circulation plus aisée, notamment dans les carrefours.    
Le trafic est plus fluide et plus homogène.

+   DE COHABITATION ENTRE TOUS LES USAGERS 
Les conducteurs qui roulent à 30 km/h sont plus attentifs à leur environnement, à ce qui se passe sur les 
bords de la route. La cohabitation est plus harmonieuse avec les vélos et les autres usagers. 

 -   DE TRAFIC DE TRANSIT 
Cette mesure est dissuasive pour les véhicules dits «de transit», qui ne font que traverser le centre-ville.

 -   DE POLLUTION 
La limitation à 30 km/h réduit les émissions polluantes et la consommation de carburant. Les meilleurs 
effets sont obtenus quand les conducteurs adoptent une conduite «souple», à bas régime.

 -   DE BRUIT
L’implantation d’une zone 30 permet de réduire le bruit, environ 2,5 dB(A) par rapport à une zone à 50 km/h, 
ce qui correspond presque à une division par 2 du niveau de bruit. 

i



 

CENTRE VILLAGE
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DOSSIER SPÉCIAL SÉCURITÉ ROUTIÈRE

EN 2022, 

ZO
N

E

30

VITESSE APAISÉE, VILLAGE PLUS SÛR !
LE CENTRE DU VILLAGE À 30 KM/H

 Lieux où la vie locale est dense et importante : les quartiers commerçants, 
           les écoles, les espaces jeunesse, sportifs et culturels, les lotissements. 

 SÉCURITÉ

 Constat : Les riverains 
dénoncent des excès de vitesse 
récurrents dans certaines rues, 
notamment à proximité des écoles 
et commerces.

 Objectif : Diminuer l’insécurité 
(réelle ou ressentie) liée à la 
vitesse excessive.

 Le chiffre : Un piéton heurté 
à 50 km/h décède dans 45 % 
des cas. A 30 km/h la proportion 
tombe à 5 %. Ainsi, lors d’un choc 
avec un piéton ou un cycliste à 
50 km/h, le risque de décès est 
multiplié par 9 par rapport à un 
choc à 30 km/h ! (source : Certu)

 NUISANCES

 Constat : L’augmentation du 
trafic routier dans le village.

 Objectif : Développer les zones 
30, c’est encourager l’utilisation 
des déplacements doux, à pied ou 
à vélo.

 La stat’ : Réduire sa vitesse 
de 50 à 30 km/h entraîne une 
réduction du bruit en ville de 
l’ordre de 2 à 3 décibels.
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DOSSIER SPÉCIAL SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Le chemin piétonnier qui donne la priorité aux 
 piétons et tolère les vélos s’ils sont au pas (chemin des    
 écoliers face à l’école Franche terre et entre certains 
 lotissements)

couplée aux priorités à droite, d’autres aménagements d’apaisement de la circulation voient le jour :

La zone de rencontre qui privilégie « la mixité 
des usages », impose une vitesse encore plus basse (20 
km/h) et repose sur le principe de prudence : le piéton est 
prioritaire sur le vélo lui-même prioritaire sur la voiture. 

Zone prochainement mise en service sur la place Jean le 
Vasseur, les rues de l’Âtre et de l’Égalité, espace entre la 
maison des loisirs et la MJC.

La concertation continue… D’autres aménagements sont également à l’étude aux endroits jugés sensibles : 
plateaux surélevés, chicanes, feux intelligents. Mais les contraintes législatives et budgétaires sont nombreuses.

JE SUIS PIÉTON

 Je dois circuler sur les trottoirs.

 En cas de présence d’un passage piétons à moins de 50 mètres, 
je l’emprunte pour traverser la chaussée.

 En cas d’absence de passage piétons, je peux traverser la 
chaussée après m’être assuré de pouvoir le faire en sécurité.

JE SUIS COUREUR

 Je reste bien visible en toutes circonstances.

 Je porte des équipements rétro-réfléchissants pour être vu 
à 150 mètres : des bandes sur un sac ou sur un vêtement,               
un ou plusieurs brassards, un gilet....

 Je porte une lampe frontale qui remplira un double rôle : voir 
et être vu.

 Si je dois courir sur la route, je me place à contre-courant du 
trafic, de façon à voir les véhicules qui arrivent vers moi.

 Je limite le volume de ma musique pour ne pas me couper des 
sons qui m’entourent (une voiture ou une moto qui klaxonne, un 
bus qui freine...).

JE SUIS AUTOMOBILISTE 

OU MOTARD

 Je respecte les interdictions et limitations de vitesse.

 Je conduis, je raccroche !

 Je roule « cool » ! Dépasser une voiture qui respecte le 30 km/h 
en fulminant ne me fera au final gagner que quelques secondes 
sur le trajet !

JE SUIS CYCLISTE

 Je dois circuler sur la chaussée et non sur le trottoir.

 Je dois laisser la priorité aux piétons dans une zone de 
rencontre (place Jean Le Vasseur). 

 Je dois rouler à l’allure d’un piéton dans les chemins piétonniers.

 Je porte un casque… et pas seulement si je suis un enfant !

 Je dois être vu mais mon vélo aussi. Je vérifie les catadioptres 
en bon état (à l’avant, à l’arrière, sur les roues et sur les pédales) 
et feux avant (blanc) et arrière (rouge) allumés.

 Je porte un gilet ou accessoires rétroréfléchissants. 

 Je communique avec les autres : tendre le bras pour tourner, 
par exemple.

 Je ne téléphone pas ou ne « textote » pas en roulant !

En complément de la zone 30 
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C es	 7	 jours	 annuels	
constituent un moment 
privilégié pour informer 

et sensibiliser l’opinion sur la 
contribution des retraités à la vie 
économique, sociale et cultu-
relle, sur les préoccupations et 
difficultés	 rencontrées	 par	 les	
personnes âgées et sur les réali-
sations et projets des associations.

La commune de Fleurbaix a fait 
le choix de participer pour la 
première fois à cette démarche 
nationale. Nous nous sommes 
rapprochés des forces vives de 
notre village « les associations » 
qui se sont très volontiers asso-
ciées à cette démarche.

Un remerciement particulier à la 
gendarmerie de Laventie pour la 
conférence ainsi qu’à toutes les 
associations participantes et les 
bénévoles.

Nous vous présentons ci-des-
sous quelques photos illustrant 
les	différentes	rencontres.

Merci aux personnes âgées 
fleurbaisiennes	 pour	 leur	 parti-
cipation. N’hésitez pas à nous 
faire remonter vos remarques.

Certains ateliers ou activités ont 
reçu un bel accueil de la part de 
nos aînés. Beaucoup ont assisté 
à la conférence gendarmerie, au 
sénior-club du lundi après-midi, 
à la marche du jeudi organisée 

par FJCM (Fleurbaix j’y cours et 
j’y marche), se sont exercés au 
self-défense, sont allés au café 
de présentation de la biblio-
thèque,	 à	 l’atelier	 Art	 floral	 du	
vendredi matin.  

D ébut septembre, des 
ateliers proposés par le 
GCMS	 «	 Défi	 autono-

mie séniors » (Groupement de 
coopération sociale et médico-
sociale résultat d’un partenariat 
entre	 les	3	caisses	de	 retraite	 :	
CARSAT, MSA et RSI) ont per-
mis à une trentaine de retraités 
fleurbaisiens	d’être	informés	sur	
les	 effets	 du	 vieillissement	 afin	
d’améliorer leur qualité de vie et 
de préserver leur capital santé.
Avec l’aide de la municipalité, 4 
ateliers gratuits leur ont été dis-
pensés	:

 Atelier « Gymnas-
tique	 cérébrale	 »	 :	
permettant de s’in-
former sur les dif-
férents types de 
la mémoire, de la 
faire travailler tout 
en s’amusant, et 
de s’approprier des 
conseils.
Atelier	 «	Seniors	 au	 volant	 »	 :	
dispensant une mise à niveau 
sur la connaissance des règles 
de sécurité routière en vigueur, 
d’être attentif à la qualité de sa 
vision et à la conduite de nuit 

pour rester autonome le plus 
longtemps possible.

 Atelier « Destination équilibre » 
pour prévenir les risques de 
chutes, maintenir un bon équi-
libre tout en pratiquant une acti-
vité physique régulière et adap-
tée. 

 Et	enfin	l’atelier	«	Bien	vieillir	»	
regroupant	 différents	 thèmes	
tels que l’alimentation, le som-
meil et la santé.

A l’issue de ces ateliers, les 
participants étaient enchantés, 
ravis et pourquoi ne pas refaire 
dans les prochaines années 
sans limitation de places du fait 
de la crise sanitaire.  

La Semaine bleue…

Ateliers du Bien-Vieillir 
à Fleurbaix 

C’est 365 jours pour agir et 7 jours pour le dire.

Bienvenue 
22	juin		 	 Candice,	fille	de	François	VANDENBERGHE		 	

  et de Ludivine LECONTE
9	juillet		 	 Lior,	fils	de	Guillaume	DANCKAERT	
   et de Sarah NORREEL 
13	juillet	 	 Isaac,	fils	de	Michka	POPOFF	
   et d’Eléonore ROUSSEL 
30	juillet			 	 Odile,	fille	de	Michel	FRANÇOIS	
   et de Gwennoline PEYREN  
7	août	 	 Philippine,	fille	d’Alexandre	KALLUMANNIL		 	

  et de Louise DUBREUCQ  
10	août	 	 Thomas,	fils	de	Thibaut	MORVAN	
   et de Fanny RIVELON
17	août	 	 Sixtine,	fille	de	Charles	BERNARD	
   et d’Albane GOMEZ
31	août	 	 Suzanne,	fille	de	Martin	DUHAMEL	
   et de Pauline VERCLYTTE
4	septembre	 Gabin,	fils	de	Jérémie	VROLAND	
   et de Noémie DELEBARRE
21	septembre	 Louise,	fille	de	Florian	DUC	
   et de Justine DELALLEAU
8	octobre	 	 Gustave,	fils	d’Antoine	VALLET	
   et d’Emilie GOHIER 

Félicitations 
17	juillet			 	 Guillaume	VERSMISSE	et	Justine	MONTAGNE				
4 septembre      Perceval LEBAS et Anaïs BLOUIN  
9 octobre  Simon DAUBENFILD et Mathilde CARRÉ  
23 octobre  Sarouen RIEL et Céline LEFEL 

Au revoir
7	août	 	 Cécile	BERCKMANS,	née	MOREL,	64	ans
1 octobre	 	 Marie	LEMIRE,	91	ans,	à	Laventie
24 octobre	 	 Marie-Eugène	DECOBERT,	95	ans	
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C hacun a donc eu l’op-
portunité de visiter et 
de découvrir des lieux 

inhabituellement ouverts au 
public, tels les salons de l’Ely-
sée, qu’occupe le Président de 
la République, et bien d’autres 
sites et monuments tout aussi 
prestigieux. 
La commune de Fleurbaix (1) a 
eu l’idée géniale d’inviter ses 
habitants à monter dans un petit 
train composé d’une locomo-
tive	 tirant	 trois	wagons,	afin	de	
sillonner les ruelles du village et 
de leur montrer toutes les par-
ticularités cachées au fond de 
cette belle campagne.
Au cours d’un agréable trajet, 
qui fut renouvelé plu-
sieurs fois dans la 
journée, les pas-
sagers, installés 
sur les bancs 
du petit train, 
ont pu écou-
ter les expli-
cations par-
ticulièrement 
bien fournies 
des	 différents	
orateurs (2), qui 
n ’ é p a rg n è re n t 
aucun	 effort	 pour	
décrire la campagne 
environnante tout en rappelant 
l’origine du village et l’histoire 
du blason composé de quatre 
effigies,	 lequel	 figure	 à	 présent	
sur tous les panneaux indica-
teurs plantés aux coins des rues 
du village.

LE TRAJET 
Parti du parking situé en face 
du centre socio-culturel, le petit 
train s’est engagé au pas d’un 
sénateur dans la rue de l’Alloeu, 
et a poursuivi sa course par la 

ruelle du Bois Fieretz, les rues 
des Lombards, des Bassières, 
du Pont Gave, des Crémaillières, 
Biache, pour revenir au point de 
départ, au centre du village, par 
la rue des Armées.

LES INDICES
Pour éviter que les passagers 
ne s’endorment et les maintenir 
bien éveillés, les accompagna-
teurs (2) ont eu la riche idée de 
les inviter à découvrir un cer-
tain nombre d’indices placés à 
différents	endroits	du	parcours.	
Le premier d’entre eux fut un 
cerisier,	 qui	 figure	 précisément	
en haut et à gauche du fameux 
blason. Pour comprendre l’ori-

gine de cet arbre, il 
fallait remonter 

au temps de 
Louis XIV, à 

l’époque où 
le Pays de 
l ’ A l l o e u , 
c o m -
posé de 
quatre pa-
roisses - 

F leurbaix, 
L a v e n t i e , 

Sailly et La 
Gorgue - arborait 

son indépendance 
entre la Flandre et l’Artois. 

Ce n’est qu’après la révolution 
de	1789,	en	1790,	que	les	com-
munes de  Fleurbaix, Laventie 
et Sailly se retrouvèrent dans 
le Pas-de-Calais, et La Gorgue, 
dans le Nord. 
Cet indice fut l’occasion de 
chanter ensemble la chanson 
interprétée	 par	 Yves	 Montant	 :				
« Le temps des cerises ».
Le second indice fut le petit 
pois	que	l’on	identifia	à	 la	suite	
d’une longue et passionnante 

histoire.	 En	 effet,	 en	 remontant	
sur plusieurs décennies, il fut un 
temps, où la famille Charlet, et 
notamment René Charlet marié 
à Simone Feutrie, recrutait et 
amenait parfois dans un camion, 
une cinquantaine de cueilleurs 
de petits pois qui, dès l’aurore 
- à la fraîche, disait-on - s’acti-
vaient dans les champs, assis 
sur des tabourets, pour ramener 
la précieuse récolte. A l’époque, 
pour certaines personnes, ce 
travail représentait leur unique 
source de revenu.
(1) Manifestation financée par la 
C.C.F.L. (Communauté de com-
munes Flandre-Lys) et co-orga-
nisée par les élus et les asso-
ciations Sympa Clic et Fleurbaix 
Patrimoine.
(2) (2) Trois animateurs se sont 
succédé lors des différents tra-
jets : Élisabeth Burette, Bernard 
Perlot et Milou Leclercq, tous 
trois de Fleurbaix Patrimoine.
Le troisième indice – un groet 
(sorte de fourche à quatre dents 
ayant une forme recourbée) fut 
présenté dans la ferme des « Pâ-
querettes », située rue Biache, et 
exploitée par Jean-Marc Burette.
Le dernier indice fut la galoche – 
une chaussure en bois recouvert 
d’un cuir épais, que fabriquait à 
l’époque la famille Scrève, dont 
l’atelier se situait au lieu-dit de   
« La Croix de Rome ».
Tous ces indices nous ont ame-
nés à découvrir « Simon le jar-
dinier	 »,	 marionnette	 fleurbai-
sienne.

QUELQUES CURIOSITES
C’est au cours de cette balade 
que chacun put découvrir de 
chaque côté de la route des 

champs de betteraves sucrières 
recouvrant de larges surfaces, 
ainsi que le séchage des hari-
cots secs installés sur les « per-
roquets » - un outil composé 
d’une armature en bois ayant 
la forme d’une pyramide, sans 
oublier les innombrables saules 
blancs, dits « tétards », que l’on 
trouve plantés au bord des fos-
sés.  

Il fut également rappelé qu’il 
existait à Fleurbaix dans la rue 
des Crémaillières, un moulin à 
vent - le moulin Cazier - dont il 
ne reste plus que les fondations. 
Le petit train longea ensuite la 
ferme de la « Barlette » qui est 
entourée d’un plan d’eau buco-
lique, et l’on aperçut au loin la 
ferme de la « Porte à clous ».

LA FERME DES 
PAQUERETTES
Un arrêt fut programmé rue 
Biache, dans la ferme dite des 
« Pâquerettes ». Nous y fûmes 

accueillis par Jean-Marc Bu-
rette, qui présenta le bâtiment 
de son exploitation en insistant 
sur la beauté du porche d’entrée 
surmonté d’une niche abritant 
la statue de la Vierge Marie. A 
l’intérieur de la cour de la ferme, 
sous un chapiteau, des ballots 
de paille avaient été disposés 
pour permettre à chacun de 
s’asseoir et d’assister à un spec-
tacle apparemment improvisé. 

C’est Thérèse Burette-Lamé-
rant, la maman de Jean-Marc, 
qui en fut l’actrice principale 
et	 qui	 offrit	 à	 l’assemblée	 une	
représentation originale, voire 
unique en son genre. Avec un 
accent et un patois local ini-
mitables, elle raconta la créa-
tion de l’histoire du « veau » de 
Fleurbaix. Fort heureusement, 
pour les non-initiés au langage 
patoisant de la région, cette 
histoire fut suivie d’une version 
dans la belle langue de Molière.

Journée du patrimoine de Fleurbaix
A l’occasion de la journée du patrimoine qui fut organisée, cette année, le dimanche 19 septembre 2021, 
toutes les communes de France se sont appliquées à mettre en valeur leurs richesses patrimoniales.



LES CONTES
Au terme de ce trajet en petit 
train, les voyageurs furent invi-
tés à se rendre dans la salle du 
Centre socio-culturel, où les at-
tendait une conteuse d’histoires 

accompagnée d’un musicien 
guitariste. Avec brio, deux contes 
passionnants furent racontés 
à la grande joie de l’assemblée 
et des enfants tout particulière-
ment, qui écoutèrent l’oratrice 

dans un silence religieux. Il faut 
dire que l’interprète avait pris la 
précaution de leur demander de 
bien ouvrir les oreilles, car des 
questions allaient être posées 
au terme de ces deux récits.

Pour clore cette belle journée du 
patrimoine,	 qui	 bénéficia	 d’un	
soleil généreux pour la saison, 
un pot de l’amitié fut proposé 
à l’ensemble des participants 
qui eurent également la possibi-

lité de découvrir une exposition 
organisée dans la salle de la bi-
bliothèque toute proche.

Vincent COURDENT
de Fleurbaix Patrimoine  

DÉCOUVREZ OU REVIVEZ L’HISTOIRE DU       
« VEAU » DE FLEURBAIX…  EN PATOIS.
Merci	Thérèse	pour	ce	bon	moment	partagé	!
https://youtu.be/HkIQYxN4FhE

DÉCOUVREZ FLEURBAIX VU DU CIEL !
Cet été, la compagnie Racines Carrées, avec 
la contribution des enfants du centre aéré, des 
bénévoles du jardin des saisons et de la biblio-
thèque, a mis en valeur notre beau village. 
Cliquez,	flashez	et	découvrez	cette	magnifique	
vidéo.
https://youtu.be/Bluep6DDXwI
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 Lors du Centenaire de 
la bataille de Fromelles, 

d’abord appelée bataille de 
Fleurbaix	 le	19	juillet	1916,	bon	
nombre d’entre nous avait pu 
rencontrer les familles de sol-
dats australiens tombés sur nos 
terres en ce funeste jour. 
Grâce	à	l’association	«	5000	Pop-
pies » de Melbourne, présente 
lors de la première « Cobbers-
night », certains sont restés en 
contact proche avec ces des-
cendants, dont Louise CATE. 
Louise nous avait fait part, en 
mars de cette année, de l’hom-

mage qui serait rendu à son 
grand-oncle, le Lance caporal  
James GAVIN à l’ Australian War 
Memorial de Canberra (Austra-
lie),	le	19	juillet	pour	les	105	ans	
de sa mort.
Celui-ci étant enterré au cime-
tière de la rue Pétillon à Fleur-
baix, il nous a semblé important, 
en communion avec la famille et 
Canberra, de rendre hommage 
le même jour en nous rendant 
sur sa tombe. 
Les restrictions dues au Covid 
n’ont malheureusement pas 
permis	de	planifier	une	large	cé-

rémonie ; néanmoins, la munici-
palité de Fleurbaix, l’association 
« The Fallen Diggers », le Rotary 
Club d’Armentières, le Comité 
inter-pays France-Australie du 
Rotary Club International et 
l’U.N.C. ont pu se joindre à nous ; 
d’autres associations locales 
étaient présentes par la pensée, 
retenues pour d’autres mani-
festations simultanées.
Louise CATE remercie tous ceux 
qui, personnellement ou virtuel-
lement, ont participé à cette 
cérémonie.

Pour toute information 
concernant nos manifes-
tations, visitez notre page 
Facebook Cobbersnight. 

 Le	 premier	 juillet	 1916,	
l’Armée britannique dé-

clenche la Bataille de la Somme.

Courant juillet l’Etat Major an-
glais	décide,	afin	de	faire	diver-
sion,	 de	 lancer,	 80	 km	 plus	 au	
nord, une importante attaque 
pour prendre les Allemands à 
revers à Fromelles.

La bataille a lieu sur deux jours 
les	 19	 et	 20	 juillet	 à	 Fromelles,	
Aubers et à la limite de Fleubaix. 
Les Britanniques engagent deux 
divisions	 :	 la	 61e Anglaise et la 
5e	 Australienne	 du	 21e Corps. 
Ces deux divisions, débarquées 
en France depuis peu, sont sans 
expérience du combat.

L’engagement	 de	 la	 5e division 
australienne est le premier de 
l’armée de cette Nation sur le 
front de l’Ouest.

Face à ces deux divisions al-
liées, les Allemands opposent 
la 6e division de réserve bava-
roise,	 soutenue	 sur	 ses	 flancs	
par deux autres divisions de 

la 6e armée allemande, dont la 
puissance de défense avait été 
sous-estimée par l’Etat Major 
britannique. Les Anglais et les 
Australiens étant de surcroît en 
infériorité	numérique	à	1	contre	
2. Les Allemands, solidement 
retranchés sur la crête d’Aubers 
avec de nombreuses mitrail-
leuses et un appui d’artillerie 
non négligeable, brisent tous les 
assauts des Anglo-Australiens.
À	la	fin	de	la	journée	les	Austra-
liens ont perdu (tués, blessés ou 
prisonniers)	 5	 533	 hommes	 et	
les	Anglais	1	500	soldats.
Les pertes Allemandes étant de 
1	500	 à	 1	 600	hommes	et	 150	
prisonniers.
Cette journée mérite son appella-
tion comme « les pires 24 heures 
de toute l’histoire de l’Australie ».
En fait, cette bataille rapide (2 
jours), violente et sanglante 
s’est déroulée sur trois com-
munes	:	Fromelles,	d’où	est	par-
ti l’assaut, Aubers et Fleurbaix.

C’est la raison pour laquelle une 
commune s’appelle Fleubaix en 
Australie.
Nos amis australiens, venus de 
si loin pour défendre la Liberté 
et la France ont à cœur de com-
mémorer, chaque année, cette 
bataille qui est pour eux le sym-
bole de la naissance de l’Armée 
australienne.
Le	19	juillet	de	cette	année	2021	
la ville de Fleubaix, représentée 
par une délégation importante 
de l’Amicale des anciens com-
battants de Fleubaix, avec le 
drapeau, emmenée par notre 
maire Aimé Delabre, a participé 
à cette cérémonie au cimetière 
militaire australien de Fromelles 
en présence de son Excellence 
Madame Gillian Bird, Ambassa-
drice d’Australie en France.

Gilbert DUCOUP
Président de l’amicale des 

Anciens combattants  

19 juillet 1916 - 19 juillet 2021

Patrimoine
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Pêcheur depuis sa plus 

tendre enfance, on peut 
dire qu’il en a passé des 

heures au bord de l’eau à scru-
ter	 son	 flotteur	 et	 les	moindres	
touches.
Plus de 60 années à taquiner 
le poisson laisse des traces. Il 
suffit	de	quelques	minutes	d’en-
tretien pour qu’il vous en parle 
avec passion et, je l’avoue, sus-
cite l’intérêt de son public, no-
vice ou plus expérimenté.
Ouverts tout au long de l’année, 
les étangs qui portent son nom, 
en l’occurrence « Chez Marco », 
se trouvent au 33 de la rue du 
Quesne à Fleurbaix. 
Un plan d’eau naturel situé dans 
un écrin de verdure où regorge 
bon nombre de poissons d’eau 
douce et où il n’est pas inhabi-
tuel de croiser des carpes d’une 
vingtaine de kilos. Le lieu est 
d’ailleurs réputé des carpistes 
(pêcheur se consacrant unique-
ment à la pêche de la carpe) les 
plus connaisseurs.
Soucieux du bien-être des pê-
cheurs amateurs ou aguerris, 

Marco met un point d’honneur 
à l’équipement (table, jeux, bar-
becue, parking…) et à l’entretien 
des lieux. 
Le rempoissonnement et l’orga-
nisation de concours de pêches 
sont	de	coutume	!
Marco perpétue l’usage des 
lieux reconnus depuis plus de 
45	ans…

POUR CE PREMIER REN-
DEZ-VOUS, SYLVAIN A 
TESTÉ POUR VOUS… 

LA PÊCHE À LA LIGNE. 

Le	 samedi	 25	 septembre	 der-
nier, par une belle journée d’au-
tomne, me voilà pêcheur à la 
ligne le temps d’une matinée.
Équipé d’une canne, d’une ligne 
montée pour la pêche au coup 
et d’une indispensable chaise, 
je m’installe au bord de l’eau, en 
pleine nature et dans la bonne 
humeur.
Marco met à ma disposition 
quelques appâts sans lesquels 
je rentrerais bredouille.

Le calme des lieux, le soleil ra-
sant et le mouvement de l’eau 
créent de suite l’ambiance.
L’univers de la pêche, c’est éga-
lement celui de l’échange. Pour 
ce faire, très rapidement, je sym-
pathise avec mes voisins habi-
tués des lieux, en l’occurrence 
un retraité d’Erquinghem-Lys 
venu passer une journée convi-
viale	avec	son	beau-fils	habitant	
Steenvoorde	 :	«	Que	demander	
de plus ? » se targuent-ils.
Très gentiment, ces derniers me 
conseillent de regagner vite ma 

place car, semblerait-il, danse 
mon	 flotteur.	 En	 effet	 et	 très	
brusquement celui-ci plonge et 
coule ; je ferre (je lève la canne 
en fait), le poisson mord à l’ha-
meçon, la ligne se tend, la canne 
se plie et sur les conseils de 
mes nouveaux amis pêcheurs 
je guide délicatement le pois-
son vers le bord de l’eau, avec 
la crainte que la ligne ne casse. 
Équipés d’une épuisette que je 
n’ai pas à disposition, mes voi-
sins m’aident à sortir de l’eau 
la carpe d’environ 2 kg que je 
porte	 fièrement	 le	 temps	 d’une	

photo avant la remise à l’eau.
Il paraît que l’on appelle ça la 
chance	du	débutant	!
Un moment tout simplement ex-
ceptionnel	 :	 engagement,	 sim-
plicité, technicité, amitié, telles 
sont les valeurs de ce « sport ».
Alors	tentez	l’expérience	!																																																																																	

Sylvain ROGER  

Chez Marco
Ouvert tous les jours sauf le 
mardi	de	7	h	à	19	h
07 67 12 62 26

Découverte

S’il est une gour-
mandise italienne 
que chacun apprécie
dans son assiette, 
savez-vous qu’il s’agit égale-
ment d’une façon de cultiver 
le sol à l’automne, notamment 
pour alléger une terre très argi-
leuse comme celle de Fleurbaix.
Il	 suffit	 de	 réaliser	 un	 empile-
ment de couches de natures 
différentes	afin	d’obtenir	 un	sol	
souple et nourrissant. En voici la 
recette	et	les	ingrédients	:

 une épaisseur ou deux de 
carton (emballage, vieux colis 
débarrassés des rubans adhé-
sifs…), déchet brun,
 de la matière à décomposi-
tion rapide comme la tonte de 
gazon, déchet vert,
 de la matière ligneuse, comme 
des déchets de taille, du foin, de 
la paille, déchet brun.
Alterner les strates façon la-
sagnes et les arroser chacune 
copieusement. Terminer par une 
couche	de	10	cm	de	compost.
Au printemps, vous pourrez se-
mer, repiquer, pailler pour obte-

nir sur cette surface (en bacs ou 
sur butte) de fameux légumes 

sur un sol à la structure souple 
et allégée. 

Opération à renouveler chaque 
année. 
Si vous avez raté le coche, ces 
substrats équilibrés en azote 
(déchets verts) et en carbone 
(déchets bruns) peuvent encore 
être obtenus au dernier mo-
ment grâce à vos restes ména-
gers (épluchures et autres) et à 
quelques brindilles ajoutées à 
votre compost de cet hiver…
Au travail, pour une bonne dé-
gustation	!

Corine DELHAIZE  

Après la lecture de cet article, 
vous	ne	verrez	qu’eux	!	

En allant sur la côte, j’ai aperçu 
ces touches multicolores, po-
sées ici et là, dans les champs 
ou près des hangars agricoles. 
Certains vous diront que cela 
ressemble à des bonbons, des 
chamallows, d’autres à des rou-
leaux de papier toilette, etc. 

Envie	 d’être	 poétique	 :	 à	 quoi	
correspondent ces billes de 
couleur… contrastant parfois 

avec le gris de Payne du ciel de 
nos campagnes ?

Bref, curieuse, je me suis dit 
qu’emballer les ballots de paille 
avec	 du	 film	 d’enrubannage	
coloré devait répondre à une 
démarche bien précise.

Eh	oui	!	Nos	agriculteurs	mettent	
de la nourriture dans nos as-
siettes mais aussi de la couleur 
dans les champs pour servir une 
belle	 cause	 :	 la	 lutte	 contre	 le	
cancer	!	Du	rose	pour	le	cancer	

du sein, du bleu pour le cancer 
de la prostate et du jaune pour 
le cancer des enfants.

Depuis	 2014,	 cette	 initiative	 a	
été mise en place par la société 
Trioplast. Pour chaque rouleau 
de	film	vendu,	 le	 fabricant	et	 le	
revendeur	reversent	chacun	1	€	
à	la	fondation	ARC,	soit	2	€/	film.

A vous de deviner à quelle cause 
l’agriculteur est le plus sensible.

Billet de STANISLAWA  

Vous avez dit « lasagnes » ?

Des ballots de paille solidaires
Les avez-vous remarqués dans les campagnes weppoise et 
flamande ? 

Environnement

LE SAVIEZ-VOUS ?

NOUVEAU RENDEZ-VOUS

DANS L’ÉCHO >>> Un élu vous fait découvrir 
   une activité fleurbaisienne…
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17 Vie de Fleurbaix

N athalie Grave et Claire 
Terrier	 nous	 ont	 offert	
ce	10	octobre,	le	temps	

d’un apéro-conte, une bulle 
de légèreté, une pause dans 
ce	monde	qui	 va	 (trop)	 vite.	 70	
spectateurs ont apprécié à leur 
juste valeur ce moment hors de 
la routine. Nous nous sommes 
laissé bercer par leurs belles 

histoires accompagnées de la 
harpe. Nous avons rencontré 
ces personnages hors du com-
mun qui vibrent, parlent, aiment, 
rient, crient, chantent, s’ébou-
riffent	!	Un	bon	moment	partagé.
Dans le cadre du festival 
conteurs en campagne, spec-
tacle gratuit grâce au finance-
ment CCFL   L e groupe porte des chants 

traditionnels multi-sécu-
laires, mais nous a pro-

posé	également	de	magnifiques	
adaptations comme le célèbre 
« l’innu à l’amore », l’Hymne à 
l’amour d’Édith Piaf en langue 
corse ou « U mio babbu », une 
réinterprétation de Mon vieux de 
Daniel Guichard, une chanson 
en hommage aux victimes du 
Bataclan, très applaudie, entre 
autres.
I Campagnoli, tout droit venu de 
Haute-Corse,	 est	 né	 en	 1989	 ;	
c’est un des plus anciens 

groupes de chants traditionnels 
corses.	 Au	 fil	 des	 décennies,	 il	
s’est réinventé, introduisant le 
violon et la guitare, pour venir 
accompagner la pureté de ces 
voix exceptionnelles.
Dans leur voyage musical, ces 
véritables militants culturels 
ont prouvé combien les chants 
corses respirent la fraternité, 

l’amour, la vie, la nature, la 
beauté de l’île.
Ces merveilleux chants poly-
phoniques à trois voix ont ravi le 
public qui avait rempli l’église ce
15	octobre.		

Spectacle à 1 € organisé par la 
commune, financé par la CCFL  

Première fête des voisins 
réussie !

Le 10 septembre dernier, les habitants de la résidence du Biez, 
nouvellement installés, ont pu partager un moment de convivialité. 
Une centaine de personnes, adultes et enfants, était réunie pour 
une 1re fête des voisins réussie, au cœur du quartier.
Ce fut l’occasion, pour Monsieur le Maire, de souhaiter la bienve-
nue aux nouveaux habitants de la résidence qui seront acteurs du 
dynamisme du village, de ses écoles et de ses associations.  
Une nouvelle association de quartier est née avec 
l’objectif de créer du lien entre les résidents et de 
dynamiser le quartier.  
Association des Résidents du Biez 
			Contact	:	Julien GAUTIER - Tél. 06 17 05 83 50

Laissez-vous 
conter...

Un concert exceptionnel

Parce que parfois prendre le temps vaut 
tous les trésors du monde !

I Campagnoli 
signifie les 
hommes de la 
terre. Cette terre, 
héritage de leurs 
ancêtres à préser-
ver et transmettre 
à nos enfants.

« Quand est-ce qu’on va aux 
manèges ? » Après l’école, dès 
le vendredi soir, les enfants ont 
présenté	 fièrement	 leur	 ticket	
(gratuit,	 offert	 par	 la	 munici-
palité) pour décoller en avion, 
conduire un petit bus et surtout 
attraper	 le	 pompon	 !	 C’était	 la	
fête car lundi et mardi on pou-
vait	encore	en	profiter	!
« Il nous manquait trop le petit 
tour à la ducasse dans le parc ! » 
Et ouf pas besoin du pass-sani-
taire	!	Alors	tout	le	monde	s’y	est	
mis au comité des fêtes…Plus 
de temps à perdre pour relancer 
les animations.
Et c’était vraiment chouette… 
Les cerfs-volants ont enchanté 
le	parc	:	70	enfants	ont	pu	fabri-
quer un moulin à vent ou un cerf-
volant. La charrette des Vieux 
Pistons n’a tout simplement pas 
désempli. Et en musique Massi-
mo et André ont assuré, entraî-
nant les danseurs sur la piste. 
Une	gaufre,	une	bière,	un	coca	:	

la « team du judo » nous atten-
dait. 
Très vite il a été l’heure du lâcher 
de ballons, moment tant atten-
du… Très joli spectacle éphé-
mère… Quand on lâche le ballon 
on espère toujours que le carton 
- avec ses nom et adresse ins-
crits	au	bout	de	la	ficelle	-	sera	

récupéré par quelqu’un qui le 
renverra.
« Quel plaisir ces retrouvailles 
sous le soleil… il a fait si beau 
et ça faisait si longtemps ! 
Parler de tout et de rien au-
tour du verre de l’amitié. »

 Rolande PAYELLEVILLE  

Ducasse, ô ducasse ! Et si on allait y faire un petit tour ?



E n 4 jours et 40 heures ils 
ont tous réussi le chal-
lenge de cette course 

à	 étapes,	 soit	 10	 h	 de	 rando-
course en montagne par jour. 
Les coureurs du « Plat pays » 

n’ont pas à rougir devant les 
montagnards aguerris qu’ils ont 
côtoyés	!		
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Associations

« Bonjour, 
Le week-end du 26 septembre 
se sont déroulés les champion-
nats de France sénior d’aviron à 
Mantes-la-Jolie. 
J’étais engagée en deux de 
couple sénior femmes avec une 
rameuse de mon club Léo La-
grange d’Armentières.
Nous remportons notre série le 

samedi matin (avec en prime le 
1er	 temps	 au	 général)	 ainsi	 que	
notre	 ½	 finale	 le	 samedi	 après-
midi (2e temps au général).
C’est donc pleines d’ambitions 
que nous étions alignées en 
grande	finale	le	dimanche	matin.
Ainsi,	c’est	avec	fierté	que	je	vous	
annonce que je suis Championne 
de	France	!

C’est une première historique 
pour le club qui ne comptait à ce 
jour aucun titre dans cette caté-
gorie.
Je clôture donc cette saison 2020-
2021	de	la	meilleure	des	façons.
J’ai également eu l’occasion de 
rencontrer la Ministre des Sports 
lors de cet événement. »
Audrey	a	été	promue	1re - avec sa 

co-équipière Violaine Aernoudts - 
à l’élection du sportif du mois 
avec	785	points.
Pour info Audrey a participé éga-

lement en juillet 2021 aux cham-
pionnats du monde d’aviron en 
République tchèque. Elle a fini 5e 
de la Finale.  

Bravo la championne !

Fleurbaix j’y Cours à l’UT4M 
en juillet

Ciné Fleurbaix à 
l’heure du Conte…
Dans le cadre de l’Esperlufête, 
une	 vingtaine	 d’enfants	 de	 5	 à				
8	ans	a	assisté	le	mercredi	6	oc-
tobre après-midi à une séance 
«	un	peu	particulière	»	!	Au	pro-
gramme	:	le	cinéma	à	travers	les	
aventures de Virgile, de Mine 
et Poka et quelques histoires à 
faire peur pour tenir en haleine 
notre jeune public.
Pour clôturer la séance, Téo et 
Nina, deux héros passionnés de 
cinéma, emmenèrent nos jeunes 
lecteurs déguster Pop Corn et 
friandises variées.

…et du tournage 
à 360°
Le	13	octobre,	une	dizaine	d’en-
fants ont imaginé un scénario 
avec un animateur de Cinéligue 
venu animer un atelier V360 
(avec une mini-caméra captant 
la	scène	à	360	°).	
Rita et quelques bénévoles 
avaient recréé pour l’occasion 
une ambiance ciné avec distri-
bution de friandises et popcorn.

L’Esperlufête a 
fait son cinéma 

L’ÉCHO suit, depuis quelques années déjà, les performances en 
aviron d’Audrey Feutrie ; cette fois, elle vous raconte son exploit…

8	 jeunes	 joueurs	 se	 sont	 affron-
tés le matin et 44 joueurs adultes 
l’après-midi, dans la bonne hu-
meur et un excellent esprit sportif.
Les visites d’Aimé Delabre, maire 
de Fleurbaix, et de quelques 
conseillers, ont été appréciées et 
nous les remercions de leur intérêt.
Le challenge « jeunes » a été bril-

lamment remporté par Gabin DU-
FOUR, notre plus jeune adhérent 
au Club, supporté par son papa 
et son papy, tous deux adhérents 
également. 
Le challenge « Adultes femme » 
par Nathalie LEGRAND et le chal-
lenge « Adultes homme » par Sé-
bastien HENNEBEL.

Monsieur le Maire et moi-même 
avons remis un lot à chaque par-
ticipant	 et	 je	 profite	 de	 ce	 com-
muniqué pour remercier cha-
leureusement tous les généreux 
donateurs.
Rendez-vous est donné pour l’an-
née	prochaine.	Bienvenue	à	tous	!

Alain SOTTANA, Président   

Concours de pétanque 
de la ducasse
Le soleil nous a accompagnés 
ce samedi 4 septembre durant 
le concours annuel organisé 
par l’association La pétanque 
fleurbaisienne.

Solide sur ses fondations, il conti-
nue à se développer sous l’im-
pulsion d’une équipe dirigeante 
dynamique et compétente.
Voici quelques exemples d’ac-
tions réalisées par les bénévoles 
du club :
- Entretien régulier de la piste 
(réagréage, lissage) pour la rendre 
opérationnelle par tous temps.

- Maintenance de la grille de dé-
part (système pneumatique).
- Maintenance des vélos et des 
casques.
- Maintien en bon état du circuit 
VTT périphérique à la piste BMX 
Actions menées par les bénévoles 
en collaboration avec la munici-
palité qui a fourni les matériaux :

- Remise en peinture des locaux.
- Pose de rambardes de sécurité 
en périphérie de la piste.
- Entretien des espaces verts du 
site.

Contact	:	Patrick Morin
Rue	David	62840	Fleurbaix
06 17 15 16 41

Ils n’ont pas la tête que 
dans l’guidon
Le club de BMX/CYCLO/VTT 
se porte bien : 100 adhérents 
en section BMX et 20 adhérents 
en section cyclo/VTT.  

172 km pour 12 000 m 
d’ascension en quatre 
jours. Fleurbaix a brillé 
cet été, du 15 au 18 juillet, 
au trail des 4 massifs de 
Grenoble.

Belle initiative !
C’était ouvert et c’était gratuit. 

Pendant les vacances, 2 fois par semaine le club de volley 
a ouvert ses portes à tous les amateurs.

Opération réussie, de nombreux jeunes se sont manifestés.
Météo oblige, ce qui aurait dû être du « Volley sur gazon » 

est resté du « Volley en salle ».
NOUVEAU : à la rentrée les entraînements reprendront le 

mardi et le jeudi soir à 20 h 30.
La cotisation est maintenue exceptionnellement à 20 € 

(suite au confinement).
Préparez déjà vos équipes pour le grand tournoi 

du Téléthon le vendredi 3 décembre.
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Christian est né le 14 février 1945, à Nançois-sur-Ornain, 
un joli petit village-rue, typique de la Meuse, à deux pas de Bar-le-Duc. 
Après de brillantes études, Martine et Christian se marient et sont tous les deux nommés pro-
fesseurs	à	Armentières,	au	LTE	(Lycée	technique	d’État	Gustave	Eiffel).	Bien	vite,	ils	décident	
de construire leur maison à Fleurbaix. À peine y sont-ils installés, que Martine et Christian 
s’engagent au niveau du village. Tout d’abord à la MJC, où Christian se retrouve dans la troupe 
de théâtre. 
Puis Christian intègre l’équipe des dirigeants du foot, à l’USF, où il sera de nombreuses années 
secrétaire, avant d’en devenir président. À la même époque, il fera partie du conseil municipal, 
et ce pour deux mandats, avec Louis Courdent, maire, auprès de qui il s’est engagé, et à qui il 
restera	toujours	fidèle.	
Il se retrouve ensuite à la pétanque, dont il deviendra président. Il adhère rapidement à Fleur-
baix Patrimoine et, passionné de photos, fait partie, dès ses débuts, du club photo Sympa Clic. 
Il allie ses deux passions et s’amuse à reprendre les vues des anciennes cartes postales de 
notre village - sous le même angle, mais, cette fois, en couleur - pour reproduire les deux côte 
à côte. 
Il	est	décédé	le	9	juin	2021,	et	repose	dans	le	cimetière	de	son	village	natal.	Sa	boucle	est	
bouclée.
Modèle d’intégration, discret, Christian n’est jamais demeuré longtemps consommateur ; il est 
toujours rapidement devenu acteur au sein des associations de Fleurbaix qu’il a fréquentées.  

Ce n’est pas la quiétude de notre très cher village qui était le critère prédominant du couple CARPENTIER lors 
de son emménagement qui date de 2003. Pour être parfaitement transparent, c’est plutôt sa situation géographique, 
à parfaite équidistance de Lille et de Béthune. 

Vous avez dit s’engager au service des 
autres… mais encore ?

Christian Gillet

Questionnaire de Proust :

> Ma vertu préférée : 
la sincérité

> La qualité que je préfère chez 
un homme : 
l’empathie

> La qualité que je préfère chez   
   une femme : 

idem (bien que je m’entende 
mieux avec les hommes !)

> Ce que j’apprécie le plus chez   
    mes amis : 

d’une qu’ils me supportent et 
deux leur disponibilité

> Mon principal défaut : 
exigeante

> Mon occupation préférée : 
voir des gens et partager de 
bons moments

> Mon rêve de bonheur : 
pouvoir continuer le plus long-
temps possible à vaquer à mes 
occupations 

> Quel serait mon plus grand   
    malheur : 

ne plus pouvoir échanger avec 
les autres

> Ce que je voudrais être : 
bonne question…

> Mes héros dans la fiction : 
dans la vie, les médecins et les 
chercheurs

> Mon musicien ou chanteur    
    préféré : 

Jacques Brel ou Boby lapointe  
(2 styles diamétralement oppo-
sés)

> Mon artiste préféré : 
Gabin car il me faisait tant   
penser à mon père

> Ce que je déteste par-dessus 
tout : 
l’hypocrisie et l’égoïsme 

> Le don que j’aimerais avoir : 
savoir jouer d’un instrument,     
le violon par exemple

> Les fautes qui m’inspirent le   
    plus d’indulgence : 

les gaffes, j’en fais tant !

> Ma devise favorite :    

‘‘ Servir d’abord ’’
> Quel est votre état d’esprit  
    actuel par rapport au monde  
    qui nous entoure : 

confiante en l’Homme mais 
inquiète des nombreuses             
disparités 

E n	 effet,	 leur	 cœur	 balan-
çait entre ces deux villes 
où résident leurs nom-

breux amis. Leur maison sera 
ainsi une maison faite de « fêtes ». 
Le	décor	est	planté	!
Chantal était une hyper active 
au grand cœur, cumulant son 
poste d’agent immobilier à celui 
de conjointe collaboratrice d’un 
mari restaurateur sur Lille et Douai.
N’ayons pas peur des mots, 
Chantal est de celles qui se sou-
cient plus des autres que d’elle-
même. 
Respectables et tout aussi ho-
norables sont ses nombreux en-
gagements, sans vouloir en faire 
une liste à la Prévert, je vous en 
cite quelques-uns.
Touchée indirectement par la 
maladie, Chantal se rapproche 
de la Maison des aidants de 
Lille Métropole dont la devise 
est la suivante « Convaincre les 
aidants d’accepter d’être aidés 
pour mieux aider son proche ». 
Naturellement, Chantal s’y investit  
et participe même à l’émission 
télévisuelle « Enquête de santé » 
diffusée	sur	France	2	et	animée	
par Michel CYMES. L’équipe de 
tournage passera d’ailleurs 3 
jours	à	Fleurbaix	pour	y	filmer	le	
reportage dont l’intitulé parle de 
lui-même « Les héros fatigués ».
Observatrice à ses débuts, 
Chantal devient vite actrice 
en créant le groupement « Les 

aidants solos » dont 
l’objectif est de réunir 
les protagonistes et 
de leur proposer des 
activités, des sorties 
et des séjours. Tous 
les mois, la centaine 
de	 personnes	 affi-
liées,	 âgées	de	 50	 à	
90 ans, est contac-
tée et beaucoup 
se retrouvent pour                
« une véritable bouf-
fée d’oxygène ».
Après moult destina-
tions, le groupe s’en-
volera en novembre 
prochain direction 
l’Andalousie pour un 
repos bien mérité.
Notre très chère 
dévouée participera 
activement à la créa-
tion de l’association la « SCALA 
» autrement dit la « Solidarité 
citoyenne d’aide locale aux ai-
dants » dont l’objectif sera de 
rapprocher les besoins des ai-
dants à l’écoute des bénévoles.
En période de COVID intense 
et	à	raison	de	8	heures	par	jour,	
Chantal soutiendra par télé-
phone les aidants qui, dans le 
contexte sanitaire, se trouvaient 
de surcroît dans une certaine 
détresse. 
Que vous dire si ce n’est que 
Chantal est également membre 
actif du Club « Rotary d’Armen-
tières » qui multiplie les actions 

au	 profit	 de	 diverses	 associa-
tions	:
Organisation d’une opération 
vide-grenier en son domicile de 
Fleurbaix	dont	les	bénéfices	se-
ront reversés au CCAS.
 Participation à l’organisation 
du week-end des créateurs les 6 
et	7	novembre	au	Centre	socio-
culturel de Fleurbaix.
 Par ailleurs, bénévole au CCAS 
de Fleurbaix, cette notion de « 
service » dans sa plus tendre 
signification,	la	caractérise	tant.	

Bravo	!	

Pour tout renseignement 
concernant le service des 
aidants :
Chantal CARPENTIER
Tél. 06 15 93 37 05

Quelle est votre journée 
type ?
Mes journées sont plutôt variées 
et chargées. 
Je prends attache avec les per-
sonnes « aidantes » que je sou-
tiens. Je tiens un planning de 
répartition de mes appels.
J’organise	 également	 les	 diffé-
rentes activités prévues par le 
club « Les aidants solos ».
Que pensez-vous de la vie 
à Fleurbaix ?
J’aime beaucoup son côté pai-
sible. 
Qu’est-ce qui fait que 
vous vous y sentez bien ?
La tranquillité, le respect de 
chacun et ma maison également 
qui me permet de recevoir en 
nombre mes amis. 
Qu’amélioreriez-vous à 
Fleurbaix ?
L’offre	 de	 transport	 qui	 me	
semble	 insuffisante	 pour	 les	
personnes dépendantes.

Propos recueillis par 
Sylvain ROGER  
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NOVEMBRE 2021

JANVIER 2022

Samedi 27 et 28 : Expo Fleurbaix et ses peintres 

    au CSC

Dimanche 9 : Vœux aux Fleurbaisiens - 11 h à la  

           salle des sports

Vendredi 21 : don du sang - CSC

Lundi 24 : Vœux au monde économique - 19 h - CSC

     DÉCEMBRE 2021
Vendredi 3 : Soirée Téléthon organisée par le Volley –          SPDS 
Vendredi 3 : Fête de Noël école Franche-Terre
Samedi 4 : Atelier parents-enfants organisé par       l’AFF – CSC 
Samedi 4 : Opérabus - 4 séances - Inscriptions en      bibliothèque
Dimanche 5 : Open Fleurbaix J’y cours J’y marche             Départ 9h15 salle des sports      
Jeudi 9 : Repas des aînés – CSC  
Vendredi 10 : Fête de Noël école Sacré-Cœur – CSC Samedi 11 : Colis des aînés 
Samedi 18 : Balade des lumières

L’agenda est consultable sur
www.fleurbaix.fr

CSC : Centre Socio Culturel  
AFF : Association Familiale de Fleurbaix 

USF : Union sportive de Foot 

La recette d’Anne-Laure
Butternut farcie

Ingrédients pour 4 personnes :   

2 butternuts (2 petites courges ou 1 grosse)
300 g de bœuf haché • 2 oignons
1 piment rouge (facultatif)
1 boule de mozzarella • 50 g de noix
Quelques brins de persil, huile d’olive, sel, poivre

Préparation  :

1/ Préchauffez le four à 200 °C (th. 7).

2/ Coupez les courges en 2, vider les graines.

3/ Déposez-les dans un plat, versez un filet d’huile 
d’olive et enfourner une vingtaine de minutes.

4/ Pelez et émincez les oignons, faites-les dorer         
à la poêle avec le piment coupé.

5/ Mélangez dans un saladier la viande, les 
oignons, les noix grossièrement hachées, la 
mozzarella émiettée et le persil.

6/ Déposez la farce dans le creux des butternuts      
et enfournez à nouveau 20 minutes.

Servez avec du riz pour un plat complet !


